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Cette dernière annexion, qui semble certaine tôt ou tard, changera beaucoup à 
l’économie de la neutralité suisse, qui perdra dans l’Autriche un puissant contre­
poids à la position formidable de la France. Il serait bien à souhaiter qu’alors nous 
pussions trouver dans une Italie forte et libre, et voulant rester neutre au milieu 
des luttes européennes, un appui sérieux.

Le Ministre actuel me parle souvent dans ce sens. Mais les appétits envahis­
seurs des unitaristes mazziniens sont si grands, que l’avenir pourrait bien nous 
amener aussi des déceptions de ce côté-là.

Garibaldi marche sur Salerne. On mobilise la Garde nationale. Tous les camps 
d’instruction sont ajournés.

Quant aux bruits de crise ministérielle qu’on cherche à répandre, ils n ’ont, pour 
le moment, aucun fondement.1

1. N ote de Frey-Hérosé: Antrag: zu den übrigen confidentiellen Akten. Den 8ten Herbstmonat 
1860.
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L e Conseil fédéral à l ’Envoyé extraordinaire de Suisse à Turin, A . Tourte 

Minute
L  Berne, le 17 septembre 1860

Nous avons l’honneur de vous transmettre ci-joint pour la faire parvenir à sa 
destination en l’appuyant de votre mieux, une pétition adressée par les maisons 
d’expédition de Coire à Son Excellence Monsieur le Ministre des Finances de Sa 
Majesté le Roi de Sardaigne.1

Comme vous le verrez par cette pétition, les formalités pour l’expédition des 
marchandises en transit à la frontière sarde sont extrêmement gênantes et oné­
reuses, de telle sorte que le transit par le canton des Grisons pour Venise et T rieste 
sera détourné du canton des Grisons et de la Lombardie et se dirigera désormais 
vers le Tyrol, si les prescriptions actuellement existantes continuent à subsister. 
Ainsi que le cite le Gouvernement des Grisons dans sa lettre du 13 août dernier ci- 
annexée en copie2, depuis la séparation de la Lombardie de la Vénétie, les mar­
chandises destinées pour Venise ou Trieste ont deux lignes de douanes à passer, la 
douane sarde et la douane autrichienne, qui toutes deux présentent des formalités 
beaucoup plus onéreuses que ce n ’est le cas à la frontière du Tyrol où en outre les 
marchandises venant de la Suisse et de l’Union allemande des douanes passent 
directement sur le territoire autrichien et ne le quittent plus jusqu’à leur arrivée à 
destination. En suite de ce changement politique, le transit par le canton des Gri­
sons souffre en outre du préjudice que, tandis que précédemment les routes du

1. Pétition concernant les entraves mises au transit à destination de la Vénétie par la Suisse et 
la Lom bardie, remise par Tourte le 22 septem bre I860. (E  2200 Turin 1 /3 5 ).
2. Non reproduite.
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Tyrol aussi bien que celles des Grisons étaient affranchies de tout droit de transit 
autrichien, maintenant les marchandises venant des Grisons et destinées pour la 
Vénétie ne peuvent y parvenir qu’indirectement par le Piémont et celles-ci sont 
soumises au droit de transit général autrichien de 63 [?] par quintal, droit dont est 
affranchi le Tyrol comme précédemment.

Nous vous chargeons donc, Monsieur, de faire tous vos efforts pour obtenir les 
allègements de transit sollicités dans cette pétition et pour que, dans le cas où ils 
seraient accordés, ils soient aussi étendus aux bureaux de douanes sur toutes les 
routes de transit sortant de la Suisse.
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Le Conseil fédéral à l ’Envoyé extraordinaire de Suisse à Turin, A. Tourte

L Berne, 19 septembre 1860

Nous avons successivement reçu vos télégrammes datés de Turin le 17, 
7 heures 30 minutes1 et du 18,5 heures 20 minutes du soir2, qui nous annoncent le 
premier que Cialdini a coupé Lamoricière d’Ancône, que celui-ci n’a plus que 
huit mille hommes; que dès leur arrivée, le Gouvernement sarde vous remettra 
douze cents Suisses faits prisonniers et qu’il désire qu’ils ne rentrent pas par la 
Savoie. Enfin, qu’ils veulent garder provisoirement Schmid et Segesser. Par le 
second télégramme, vous nous informez que la flotte sarde est devant Ancône, 
Cialdini aussi, Lamoricière à Macerata, que Fanti envoie un corps d’armée de 
Foligno sur Montalto, que lui-même marche directement de Foligno à Macerata 
et que Lamoricière coupé, attend la bataille à Macerata.

Nous vous confirmons nos télégrammes de hier 18 et aujourd’hui 193, par les­
quels nous vous avons chargé de répondre au Gouvernement sarde que, pour le 
cas où il ait des Suisses à renvoyer dans leur pays, qu’il les fasse remettre directe­
ment à Locarno où à Magadino à la gendarmerie tessinoise, en donnant avis quel­
ques jours auparavant si le nombre dépasse douze; qu’on les recevra sous réserve 
de renvoyer tous ceux qui ne seraient pas reconnus pour des nationaux suisses et 
qu’une vérification et un triage préalable devraient être opérés par l’autorité 
sarde.

Notre dépêche électrique d’aujourd’hui porte: «Ne pouvant admettre que les 
1200 prisonniers sont tous Suisses, nous vous chargeons d’insister auprès du Gou­
vernement sarde sur un triage, et pour qu’il ne soit instradé à notre frontière que 
des individus reconnus suisses, en faisant passer ailleurs les individus étrangers. 
Si vous coopériez au triage, réservez toujours le renvoi des individus reconnus 
ici comme étrangers à la Suisse. »

1. E 2/2353.
2. E 2300 Turin 1.
3. Non reproduits.
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